
L E D R A M E D B C O C O * 

LES AMOURS 
TRAGIQUES 

du FOSSOYEUR 
IJB M Y S T E R E SBC1A1RCIT 

• o c q u e t parle, et s e s déclarations corn-
p lé t te s par notre enquête personnel le 

révèlent cotnmont et « à s'opéra 
la dél ivrance d e sa maîtresse . 

La journée d'hier a fait faire & l'enquête 
•uverte sur le drame, un grand pas, sinon 
ta pas décisif, en éctaircissant ce que l'on 
avait appel* le n mystçre de l'enfant o, con-
ru des œuvres du fossoyeur et de Maria. 
•ourgoin. 

COMMENT NAQUIT LTDYLLE 
*>tey» avion, dit que M. Miutnier, ooenmis-

aaire de police, avait voulu attendre pour 
recevoir l e . déclaration, du fneanjnur. que 
non état l* permit 

L'amélioration constatée légitimait qu'on 
«entât l'entreprise, mais le commissaire,pour 
rie pas trop émouvoir le bto.»c. jugea bon 
«le lui envoyer, pour l'Interroger, l'agent se-
jrétaire Basquin, avec lequel Bosquet avait 
«amicales relations. 

Après quelques matants de causerie ba
nale, le fossoyeur, comme s'il distrait se 
soulager en a'épanebant avec un ami. dé* 
clara tout à coup qu il allait tout dire e t 
avec une prodigieuse faolrté de mémoire, il 
refit presque jour par Jour, ttu»Voira de cette 
idylle séuile, qui devait finir en drame. 

Voici ces déclarations, entre toutes inté-
resaantes, on en jugera : 

« Maria était en juin 1906, l y s deux ans 
M demi, servante chez M. Beeomont notre 
adjoint. Moi, J'y allais travailler et je la 
voyais souvent. Elle me lançait des oeilla
des et m agaçait tout le temps, soit en oie 
jetant des boulette» de panier, aoit an m'en» 
voyant des baisers. 

» Je fus bientôt séduit par ses manières el 
au mois de septembre, nous étions amants. 

» lin octobre, elle tut malade, d'un abcès 
A la cvrge. Je la ramenai alors chez elle, 
route de Condé. a Viens-Coude. 

» Des ce moment, elle ma poursuivit par. 
tout, allant me relancer même dans lo cime
tière, sans se gêner de ma femme. 

» Elle me demanda d'aller la voir le di
manche, ce que je fia. et l'on faisait des par
ties de cartes avec elle, sa mère, l es frère 
et sœur. 

n En décembre 1906, ta famille déménagea 
pour aile* tnfe de la Cavaserte, an vaste. Là, 
comme avant je continuai a fréquenter la 
maison ; t'y déjeunais et soupe is même avec 
eux, j'y passais régulièrement tes soirée» du 
dimanche et dans la semaine, je passa» dire 
fconjour à la mère. 

n j'étais donc très bien avec tonte la mal* 
non et on jour, je me souviens que l'eHais 
me promener avec la famille el une autre 
femme, Suzanne Brûlant au <• Tapis Vert » 
chez Patrice Zeptirrin. 

i> le ne crovais pas à c* tempe, qu'a m'ar* 
fiverait un jour tant de malheurs. 

MARIA A VALENCTENNCS 
« Vers le mois de novembre 1906, Maria 

lone dit : » Je crois que je suis enceinte ». Je 
fui assurais que je ns l'abandonnerais pas. 
et nos relations continuèrent comme par ts 
passé. 

» Le 5 juin MOT. comme sa grossesse était 
connue, elle fut renvoyée de chez M. Bea-n-
mont et devint chez sa mère jusqu'aux pre
miers Jours dé jnfUet. Puis elle aBa a LHBe 
c.he zson frère. Je la conduisis moi-même 
par la ligne de Tourna», maie je n'allais pas 
iuaqua te gmtifin . , . 

» Au Dont de •; on S Jours, eBe m écrivit 
nu elle voulait revenir, que j'aille la cher
cher a Va flare de Presnea. C'était vers le 
15 juillet. Comme le terme de sa grossesse 
arrivait, nous Convînmes qu'elle irait A Ver 
Isnciennas. 

n Je 1 y ai menée ver» le 10 et j» te ai ' 
loué une chambre pour 20 francs, rue de 
Mlle, dans un débit de tabac, je crois. 

» Le lundi suivant, comme elle souffrait 
Je !>» conduite A * heures du matin.» rHêtel-
Bien. on elle o ùeoouctve. le 1er août, d*nn 
enfant mort-né. un garçon m'ont dit las in
firmiers. 

» Elle sortit le S août, retourna quelque* 
fo-urs à sa chambre, puis revint chas alla. 

VERSUS DRAME 
» Cest moi qu* avait tout payé pour eBe, 

séjour, nourriture, etc. Je n'ai pas raconté 
é la mare où était sa tille, et ctuand celle-ci 
set rentrée et qu'elle lui demanda d'où elle 
venait, elle r-énondit qu'elle était en service 
A Valenctennea, mais que «'était trop dur 
pour elle. 

» J'ai continué à la voir Jusqu'à la fin 

• l é rCttrette sincèrement ce que {'ai tait 
Si j'ai fait on acte pareil, c'est parce qu'el

le me mettait à bout Quelquefois Je me Ju
rais de ne plus la voir, mal» *1ès que j'aper-
awveis son jupon j'êtal» comme tas, fou-
Miete tout, eue m'hypnotisait I » 

RUE DE FAatARS. » 
Ncee avons tenu à donner, détaillée*, ces 

explications, par l'auteur lui-même, du dre-
m e e t des êtreanstanoes qui l ont précéda 

Un» enquête personnelle à Veleociennea 
non» a permis de confirmer ou de rectifier 
certains point» da cette déposition. 

Ce n'e»t pan ru» de Lille, que Bocquet con
duisit sa martresae, mais rue de Famers, 88 
an débit As tabac-estaminet tenu par M. Mé-
qiùn et sa femme, maison d'ailleurs fort bo* 
aorablt ment connue. 

LE BON LAIT 
La cause originelle des laits défectueux 

est dans les étantes. C'est U surtout 
qu'il faut veiller pour que l e lait 

b lanc n'amène point l e s deui l s 
noirs . 

La question du Lait est une des plu» ia-
téressantes qui soit pour notre population 
du Nord où Isa produits de laiterie occupent 
une place importante dans la production et 
la consommation. 

D'autre part, les fraudes nombreuses de 

un» mesure très sage dont tout le mors»» 
n'aurait qu'à se léser, producteur* »t oon* 

i sommateurs. 
Le lait est un liquide physiologique résuî-

! tant de 1s vie même d'animant déterminés 
et soumit ds es tait A toutes las influenças 
extérieures qui exercent leur action sut* 
cette individualité. Jeter toujours la pierre 
aux marchands serait injuste, comme il est 
puéril de ne pas croire « u s mouilleurs e t nommé' Dovi'Ùe Jean-Baptiste. 
autre» fraudeurs du lait t nomme de peine à la verrerie 

are son Age, ce vieiBard. d'une constitution pas un en «a réprobation ©autre le part*. 
très robuste, jouissait d'une exeeueute Bar, site. ^ ^pUci tô a v » . « W H I 

A A NICHE ^s ^W*?60**4 '"fFSif'Jî J^SfLZ 
Un ouvrier victime du verolas, se essso 

une jambe. 
Lundi dernier. vers 6 heures du »^ir, le 

—* de 75 ans, 
ire trè-

cbe sst on animal d'une Incontestable utl- ÎZ7?~Z o n s 8 a et tomba ai malheureusement 
l i t * m a i s l n r » n n ' J l s tman-rât sa—railssiass» n a irnit * " M A • " K r a. _ A :*_ 

M~erMme""Méquuî, veulent bien nous ! « J»*»*»*; -f discréditant pertote nrta du 
— „ „ . : . _ . , puFic effrayé des conséquences de la rnal-touroir aamablemêiit qwek-ues explicauonfl. « pub^c effrayé des conséquences ae ia mai-

r-IJ^L. 11 iniUot dit la femme oue Ma- honnêteté de certains fournisseurs, ont son-
« Ç ^ t le » jUUtet dit la «e._que_R*a, ^^ ^ ^ d f t s , ^ , ^ ^ ^ 8 l a lUèreB une 

émotion justifiée. 
C'est une chose triste & dire, mais te lait 

est 'ans notre département un des produits 
les plus falsifiés. En examinant les dernières 

«la fut conduite ici, par un nomme parais
sant jeune encore, et que nous prenions 
pour un garçon de ferme, que l'on aurait 
empêché d'épouser sa bonne amie. 

a Nous louâmes une chambre de 20 francs. 
u Notre locataire s'était donnée comme ve

nant de Valenclennes. mais elle disait de
meurer à Qlageon, son pays diortgine, et el
le nous parlait des environs, de Four mies, 
que nous connaissons. 

a C'est A peine si on e'étalt aperçue de SA 
grossesse. Seulement uû jour elle me dit : 
u Je suis enceinte, je suis sur mes derniers 
moments. On va venir me chercher n. Elle 
était lé depuis 10 ou 18 jours, quand son 
ami vint en effet la prendre pour la conduire 
à l'Hôtel-Dteu, où elle resta 15 jours. 

» Ensuite, elle revint _ ici encore * ou 5 
jours, pour Unir son mois. ^ ^ 

» Elle noue dit qu'elle avait accouché cran 
petit garçon, mort-né. 

• En ce qui la concerne, noua n'avons pas 
eu a nous plaindre 4elle, et n«itureuement 
si e'ie ne parfait pas beaucoup, nous ne nous 
risquions paa A l'interroger. » 

Elle paraissait honnête, tranquille, et non» 
avion*) presque oubné son nom, quand, oe 
matin, mon mari, en lisant son « Réveil n, 
poussa un cri de surprise en reconnaissant 
le portrait de notre ancienne locataire, n 

U S PIECES A CONVICTION 
M. Mugnier s'e»t rendu hier aorès-midi à 

la maison Bourgoin. où i> a saisi le» vête
ments que portait la victime-

Ensuite, il est allé, avec l'agent Basquin, 
au cimetière. 

n ne put procéder A la même opération, 
car les effets de Boequet qu'on avait né
gligé -remporter, avaient été lavée, sauf ta 
casquette. 

statistiques publiées par le Laboratoire mu-
niciral de Lille on trouve au mois d'août 29 < 
échantillons de lait reconnus falsifiés sur 95 
prélevés, au moi. de septembre es falsifiés 
sur 100 préleva». C'est ici presque da 60 
pour cent. 

On comprend que les honnêtes commer- > 
cm. s et producteurs de ce produit de pre
mière nécessité soient aussi inquiéta des 
proportions que prend la fraude et craignent 
d'être mêlés A là masse des déloyaux. 

La question n'est donc pas négligeable. 
En Fran~a il se réunit tous les ans A Paris 
un congrès national où Von passe en revue 
toutes les questions laitière». 

A l'étranger, et sur l'Initiative du Dane
mark, de la Hollande et de la Belgique, dont 
on connaît dans le Nord le prodigieux dé
veloppement du commerce d'exportation 
de» beurres, un comité international a mê
me été fondé, comité qui organise tous les 
deux ans un Congrès où toutes l e . nations 

un morceau de dtachylum et sa soeur voulut 
i îaire eue-mérue ta dernière toilette o u « s * v 
' refusant le àonconrs des ysteras. 
, Ceux-ci s'étonnèrent de cette attitude et 

comme on connatesalt 1Î caractère sournois 
et twtitjU • du Aie PeudeoQBur. das bcuita *s-

^ . X o a t e , ( > ï U tt'a."?H£l*..«^?UiVr*lal*r res, retournait chez lui, se journée t^rminAe. c h e ^ ^ o U r I u i ne tardèrent pas A circuler. 
1 ° ? y-S**" • u J Ï u t l e . _ T * r i ï ï ! * _ m * i J * Ift- tori.se arrivé prés de w o domicile, rue_Pa- f ^ ^ e i un certificat d V décès signé 

d'un docteur/TL» docteur IJaoqnat d's*apïas, 
fut mandé Dès qu'il eut déshabillé le cada
vre et enlevé le ttieressu de dlAchylum, M 
praticien déclara formellement : • Cet 
homme a é'.ô tué d'un coup de couteau. ». 

La temme essaya de donner une explica* 
tkm invraisemblable. Ayant demandé A vOij 
la chemiso que portait le vieillard au m o 
ment de i mort, le docteur y constats, I 
hauteur du coeur, la trace bien caractéris* 
tique d'un coup de couteau. Dès lors. Il re
fusa le permis d'inhumer, informa lo maire 
et la justice fut saisie. 

Arrêté ̂  lendemain par la gendarmerie» 
le fils protesta d'abord de son innocence. Ls 
parquet de Montreuil descendit SUT tes 
lieux, le médecin-légiste procéda à l'aulopi 
sie et constata que le cœur portait une hloP 
sure protonde de 8 centimètres. 

Pressé de questions par le procureur, M 
parricide f i i t par faire des aveux, mats 1 
prétendit n'avoir pas en l'intention de tue» 
son père. Il dit avoir lancé son conteAU| 

lité, mais lorsqu'elle peut produire s a lait 
défectueuse un lait poison parfois de bêtes 
tuberculeuses, eue mérite d avoir donné son 
nom A use apostrophe injurieuse. 

Veillons donc aux étables 1 Le bon lait est 
A cette condition la. 

ALEX WILL. 

fraudeur tira sur un douanier 
k BOULOGNE 

Lavent-dernière nuit M. Gaston Cadet 
préposé des douanes, se trouvait aie faction 

qU*U a» cassa la jambe droite. 
Ls docteur Celteaux pare, appelé en toute 

hâte, lui donna des soins en lui prescrivant 
un repos d'au moins trois mois, sauf campli-
ca lions. 

A ROUBAIX 
Une vtelUe Institutrice libre est trouvée 

morte d e troid dans sa c'. smbre , à 
oaté de titres d e rente» 

Depuis deux jours les habitants de la rue 
Sebastopol étaient étonnés de ne pas voir 
sortir Mai. Emma Caulier, auée do 78 ans, 

1 institutrice libre, demeurant, 36 bis, rue a-e-
bastopel dans les garenne» de Dannes. U aperçut . Hier'maUn, comme On ne l'avait pa3 en-

deux hommes, dont l'un portait un ballot. • " " paraît»» iêtonnement lit place h 
K 2 H ? * - £ 5 ? £ : î ^ l Z f r f ^ .inquiétude S la'.polica fut avertie. _ _ s'arrêter, quand l'un d'eux, avant qull put 
proférer la moindre parole, lui cria avec un 
fort accent étranger : « Attention, je tire n. 

Joignant le geste A la parole, le malfaiteur 
épaula vivement le fusil dont il était porteur 
et fit feu sur M. Cadet 

Heureusement celui-ci, dans un mouve
ment de préservation instinctif, s'était rapi
dement tourné de côté, il reçut dans la cuisse 
droite tonte la charge, composée de petits 
plombs ,qui lui eussent certainement ssrtoré 
le ventre s'il ne s'était retourné. 

Leur coup fait, les deux fraudeur» prirent 
la fuite et disparurent dans l'obscurité sans 
êtro inquiétés. 

Au bruit de la détonation et aux cris da 

pas un spectacle dépourvu d'intérêt de cons
tater que les paya d'Extrême-Orient, pour 
lesquels le problème laitier n'existe pas, 
avaient cependant tenu à être représentés 
officiellement. L'attaché d'ambassade ch i 
noise était certainement l'un des plus assi
dus aux séances. 

Celte année, le Congrès international tint 
ses assises A La Haye, en Hollande. 

BONNE VACHE, BON LAIT 
Parmi les nombreux vœux techniques ou 

commerciaux qui y furent votés, je n'en re-
« Que voulei-vous, dit la temme, tout le tiendrai qu'un seul : 

monde est venu, dimanche, et op ne les a pas . 0 - ^ , a i l d e 8 t i n é à , a consommation en 
demandés. Je les ai lavé» et bien frottée. A ' nature, et spécialement à l'alimentation des 

enfants, doit résulter de la traite totale de 

du monde sont conviées. En 19(6 cette ma- i biesaé, un autre douanier, de servie. A proxi-
nifestation s est tenue à Paris, et ce n était ^ ^ ^ c o u n , , , » tonte hAte B conduisit, 

tout en le soutenant jusqu'à son domicile. 

cause du sang. 
M. Mugnier a également adresré au juge 

d'instruction divers papiers provenant de 
chez Bocquet, et notamment le reçu de 30 fr. 
26, n» 982 représentant les trais de Maria A 
iHOtel-Dieu, acquittés par le fossoyeur. 

LETAT DU BLESSE 
Ndue avons pris des nouvelles du htassé. 

Après l'interrogatoire, il a eu une nuit fé
brile, noue dit son frère, qu» le garde. L'en
terrement de Maria, qu'il a deviné, l'a émo-
tionné aussi. Néanmoins, on pense qu'il 

rurre être bientôt transporté A rHôtel-Dieu, 
Valenclennes, où l'on fera l'extraction de 

la balle. 
Cette perspective a effrayé la femme, que 

M- Mugnier i tenu A rassurer en lui disant : 
« n sera bien soigné, vous pourrez le voir, 

lui apporter o>- que vous voudrez, avec ian-
torieation qiion n . vous refusera pas- o 

U N E GRÈVE 
au Chemin de Fer da « Caobrésis s 

vaches saine» et bien nourries, être bien re
froidi, et avoir une composition normale. » 

Le diable, évidemment, c'est d'établir 
cette composition normale. Les vaches qui 
•ont les première» Intéressée» en l'affaire 
ne consentent pas toujours A se soumettre 
aux formules que dans un but d'ailleurs 
très généreux on proposa comme base du 

. n laif légal u. 
| Un chimiste expert près la Cour d'appel 

de Paris, déclarait dernièrement : 
' a 11 serait (dus naturel de rechercher ré

tablissement de la formule du bon lait en 
définissant au préalable la sfmté normale 
de la femelle laitière, et le Jeu normal des 
échanges physiologiques résultant de la nu
trition, et en disant que le lait destiné à l'a
limentation doit être prélevé sur le produit 
intégral el total de la sécrétion mammaire 
d'un* femelle laitière, en état de santé nor
mal, indemne de tares et d'Infections, bien 
nourrie st non surmenée. •> 

son camarade Cadet qui soufrait horrible
ment et n'avane4it qu'avec peine. 

Un dorteur fut mandé aussitôt Après exa
men de la blessure, il put déclarer que celle-
ci n'aurait pas de consemences graves. Elle 
n'en est pas moins très douloureuse la» 
plombs a'ètant éparpillée sur un* satines 
assez étendue. 

L*» recherches faites pour retrouver les , 
coupables n'ont, jusqu'à présent, amené au
cun résultat 

La vieille demoiselle partait tous les jours 
pour aller A la messe, expliiuerent les vov 
eins et depuis quelques jours c'est A peine 
si plusieurs personne, prétendent l avoir en- dans SA direction, A une distance de pluj 
trevue, ' d'un mètre. Cette version fut «connue ah-

On frappa A la porte, personne ne répon- somment mensongère. 
Conduit en prison, au milieu des UnpfSc» 

ti as de la population, l'odieux criminel u f 
manifesta jamais le moindre regret de »oS 
abominable forfait 

Devant te jury, d a fait preuve da sn«*M 
cynisme. 

I E VERDICT 
Açràs uno éloquente plaiAiLrie de Me Be« 

noist, le jury a rendu un verdict affirma* 
lit avec circonstances atténisantea, sur la 
question de coups e t blessures volontaires M 
ascendant ayant occasionné la mort, sang 
intention de la donner. 

En conséquence la Cour a condamné M 
fils Pouddcoôur A CTNQ ANS DE PRISON. 

ATTENTAT A LA PUDEUR 
Jugeant A huis-clos, la Cour a pronone* 

«•ACQUITTEMENT du nommé DameUneour» 
Agé de 54 ans. journalier A Le Trenslor. 
poursuivi pour attentat A la pudeur. 

Quatre chevaux é'.ectroctfis 
A ROUBAIX 

L'a lit téléphonique, aidé d'un fil de 
tramway, électrocute quatre che

vaux dans la n i e de Lannoy. 
Il y a ùsute ans, un accident épouvanta

ble se produisait au coin de la d Alsace et 
du boulevard d'Armeatièrea. Une voiture* 
passait en cet endroit lorsque le fil de trol
ley tut touché par le général»»)» qu'elle 
transportait. 

Il n'en fallut pas plu. pour que les douze 
chevaux tuaseut jetés sur le pavé Plusieurs 
furent tués. 

L'accident d'hier est moins grava, mais il 
est identique ou presque. 

Vers midi, un D! téléphonique attaché a 
la branche placée sur la maison Renard, à 
la « Maison Bleue », 240, rue d* Lannoy, se 
rompit sous l'effort du vent que la neige 
gelée aidait beaucoup dans sa besogne. Il 
vint tomber sur le ftl qui sert au tramway 

dit On se décida A "© servir d'une échelle 
pour entrer. 

Escorté d'un agent de police, M. Hector 
Cartier, demeorant rue Voltaire, cour Voi-
taire, monta au premier étage. Tous deux 
entrèrent dans lap par terne ni après avoir 
brisé une vitre. 

Cet appartement éta:t vide. Ils sa déci
daient donc A prendre 1 escalier pour redes
cendre, lorsqu'il» trouvèrent sur le palier, 
l'institutrice, la figure contre terre absolu
ment froide. Elle avait été frappée au mo
ment où elte stabillait pour sortir. 

Dans la chambre où ils la transportèrent i 
ls Ht était défait et le» recherche» faites ne 
tardèrent pas A montrer que si le poète était i 
vida la cassette contenait des titres de rente I 
qui auraient permis è. Clémence Colin de ne [ 
pas mourir de froid. 

Ls docteur Bdie, qs i a constaté la décès, 
l'attnbue A une congestion causée par le 
froid. 

A FRELINGHIEIM 
Un patineur se blesse sérieusement en tom

bant. — Ua jeune b a n n e tombe Sans 
l'eau glacée. 

Un mécanicien de r*usine Wuiflnume, M. 
Meire, patinait sur la Lys, lorsque, par un 
élan trop vif, H alla se '"ter sur la bordure 
en pierre ; on le releva sans connaisserw-e 
et ce n'est qu'une heure après qu'il reprit 
ses sens. D se pAairrt de vives douleurs A ta 
tête. 

— Un jeune homme, M. Doolaghe. fils d"m» 
marchand de levure s'amusait A glisser dans 
une prairie couverte d'eeu giacée. 

A un endroit peu solide la glaee se ronroil 
et le jeune homme tomba dons l'eau, heureu
sement peu profonde. 

Un passant l'aida A se retirer SA sa f*-
«rheuee position. 

Dans l'Enseigiement Frimaire 

La Corooeeirée du chemin de ter du Oam-
bresls. dont les employés avaient déjA A se 
•teindre depuis longtemps, renvoyait deraie-
remant sans motif pTaueibie, un conducteur , 
très estimé de Voue ceux qui le oonnaissent. I 
M. Prévost 

A la saitt* de ce renvoi qu'ils oonsidéissent 
comme absolument inuwtitié, les employés 
syndiqué» du chemin de fer du Cambréais se 
réunirent en assemblée pleniêre et décidè
rent la grève générale, si le conducteur in
justement congédié n est pas réintégré 

Si la compagnie ne revient pa» sur sa dé
cision, la grève éclatera le mardi 14 courant 

, | de la ligne Roubaix-Lannoy et son extrêmi-
Le problème semble bien posé Ae eetle t ê â e couchant sur le sol, fut bientôt recou-

manière. Le problème laitier, si important verte par les flocons qui s'amassaieat sur 
pour nos villes, a une grosse part de sa i^ pavé. 
solution en uns question sanitaire de lutte I Presqu'au même moment arrivaient deux 
contre fes maladie» de» «nlm»mt «t te tn«u- > TOMarti r i a première appartenant a M. De-
valse hygiène des étables. Prenons, par terue marchand de savon rue de l'Arbris-
exemçle, ce qui se passe dans notre région ( aeau, 12, A Lille. Klle était conduite par Al-

NOTRE LAIT 

I Le lait qui alimente Lille provient pour] 

de Lme. , phoose Maliieu, âgé d* 32 ans, demeurant 
I A Lille, rue du PoTe-Nord. La 

Dans le mouvement de l'Instruction pu-
bii tue A 1 ©oaasion du 1er janvier, nou» rele
vons les noms, comme directeurs d écoles 
primaires, d» : 

MM. Savtnien Bonaay, A SainVV. aast-la-
Uant, Valeuoennes. 

Joseph Derennes, A Samghaven-Wepps» ; | 
Jean Lepers, A Warhem : 
Jean-Baptiste Hourters, A Herzeele. 
Comme instituteur» et iiuhtutrices titu

laires : 
M. Edmond Lobdy. n Croche* ; Mme Mar

ine Deebleomoruers, A Herbe». 

UNE PANIQUE 
aux Mine* de Lièvm 

était 
conduite par Alcidc Dambrine, 35 ans, de

mie" grande partie de vachee nourries tfune ' R Î ^ Î ^ e t^nartmari t t^V? DetéToierre-Le- I Commo titulaires chargés des classes en 
façon spéciale. Lee verdure, comptent pour S S S T t - ^ l o n s e u r r a T de rÀhTT^KTvrttu- I quai.tê d'instituteurs el institutrices adjc-O-
peu, très peu dans la nourrtturs- Les tour- r e 9 é t a l e n t traînées chacun par deux che- tes 
teaux, le son, les drèches et les pulpes sont 
plu» fréquemment trouvés dan» les étables. 

Pourtant les drèches et le» pulpe, consti
tuent un danger. Tout d'abord elles produi
sent une surtactalion intense, au détriment 
de la qualité du lait (certaines vaches ainsi 
nourries, traite» devant nous, donnaient un i 

vaux, elles allaient dans la direcUon de la 
place de la Liberté. 

Tout A coup, le cheval qui se trouvait A 
gauche du conducteur de la première voi
lure s'affaissa »ur le sol, tandis que l'autre 
cherchait A tirer du côté du trottoir. 

Croyant A un accident, le conducteur sauta 

\ la voitur» suivait, descendant lu' aussi, s ap-
e municipal de , -jnx-hait «our porter secours au cheval de 
A cette nourri- • ̂  oaman.de. 

Faux bruit d'une explosion de grisou a m 
losec numéro a. — Comment l'a

lerte s'est produite. 

Hier maton, vers 3 heures, un ouvrier oc-
d'octobre dernier. Cest alors que fai cessé ; ™A" l2^u 1 s ' '"iu"--U9V"crovant sentir le 
d'aller chez elle, a cause des cancans du cupe a la^"'?n'X^an\jr • m i l A — g , . 
voisinage et surtout dune femme D.... qui gaz, en prévision du danger ee mit A crier . 
avait soupçonné sa grosses*» et répandait . « faauve qui peut 1 o 

du rr>ste m'avait défendu de revenir. 
• Maria «'était placée chez le docteur Léo-

t>K-d. d où eue parut le S ianvter. C'est étant 
IA qu'elle me parla le plue souvent de me 
déhara<w»r de ma temme, car H " avait 
plus d'un an qu'elle avait commencé A m'y 
poua*>er, _ 

s U y a 15 jours environ. eBe m'a encore 
remis une bouteille de poison et depuis 3 
pe/Turts différente : du sublimé, une poudre 
verte et une autre poudre Manche fdo ~^r-
manaannte et de rantipyrine. quelle avait 
pris pour du poison). 

» J'ai tout donné A m* temme, en tel ça* 
aant : « Tiens ma tUTe. voftA nn paquet 
qu'elle m'a remis pour t'»XBpoisonner. mais 
te ne Ve ferai rien » 

LA DEBNTERE SOIBEE 
« Le 4 janvier, après-midi, nous avons été 

appelés au commissaire.Nous avons e - peur 
dAller en eorrecUonoeUe, e» aou» avons dê-
pidé de mourir. 

• Nous sommée restés a restsminet jnsv 
• o e 4 heure», et nous noue aommes donné 
rendeS-voas A « heures sur la place Verte. 

m A cette heure-lA. descendus par la rus 
Notre-Dame, nous sommes entré» che José. 
phine Vaudot un q u a r t . d ^ « * J ^ J X ^ t o _ t I vasite ragi^Dantatfe- L o r w U remonte, vers 
ail : « D y • 12 ans que mon père est mort JJTJT ^ ^ . ^ j r » i „ centair.ea de personnes. 
Il vaudrsjtrrneux q u e c e ^ « ^ ^ M » d^eavu5n*«, femui*». qai» trouvai 

A ". V8?*!1" 5*_?*,?î•^ ^°^ 8 . ,* 0 î !rm l '_rî i devant la porte du oarreau de la loess. 
Degréaux expliqua que la paniqua • était 

asoiatte dan» Vas ciroonstanees suivante» : 
Le sorton donna l'ordre a ua vteil ouvrier, 

HenWl*.is»ln. âgé de 58 ana, d'alter loi sher-
oher un balai. MasUn. très impressionnable, 
c s a r s s a la teill* voMne e t portant dirfieUa. 
meut il dit en bégsyant -t tout essoufflé : 

m Vtas, vB», le psrton a dat Iso».- faut 

jour, sans prendre le temps de mettre leurs 
obauesurea ou d emporter leurs mallettes. 

Une quarantaine d ouvriers coururent ainsi 
A Isur demeure. On juge d» ledroi causé 
dans la rainante population du numéro s de 
Liévin. qui, tout d abord, croyait A une ter
rible cataatroph*» . . 

La gendarmerie et la police accoururent 
sur les lieux. 

Heureusement U n'y avait pas de catas
trophe : aucun coup de grisou ne s'était pro* 
Uuit, ai même aucun accident 

On signsta seulement quun gamin, en 
remontent A l'êebaUe, est tombé mate n» 
s'est toit qu» d» légères contusions. 

La population fut bien vite tranquillisée et 
la remonte du «barbon ae tut pas arrêtée A 
la tasse numéro 3 de Liévin. 

Tout s'est donc borné A une fausse alerta 
causée par la cri d alarme d'un ouvrier crai
gnant un danger qui, heureusement n'était 
Qu'imaginaire-

NOUVEAUX BENEEJGrrEMENTS 
Voici de nouveaux renseignements sur 

cette fausse alerte : 
Le eiSoyea Degréaux, délénsé mineur, s s 

trouva* an tond de te fcoae A taisant sa 

lait contenant 20 A ifs grammes de beurre ! „ , t>«à de sa voiture, tandis que celui dont 
par litre). 

Ls directeur du Laboratoire 
Lille, M. Bonn, a consacré 
ture défectueuse des bestiaux dans le Nord 
une étude spéciale. Voici es qu'il dit das pal
pes ensilées : 

n Dès rpie la température augmente, il se 
produit une fermentation intense, de véri- . 
tables toxines se forment dans la masse, 
qui prend une odeur nauséabonde. Ces to
xines, ingérées par les vaches, passent dans 
le lait ne sont évidemment pas détruites, 
ni par l'ébullitioa, ni par la stérilisation, et 
rendent le teit parfaitement nocif. La mor
talité par gastro-entérite devient ainsi beau
coup plus élevée pendant les mois chauds : 
juin, juillet août ; elle reste encore élevée 
en septembre et octobre, parcs que les bê
tes consomment A ce moment-là les fonds 
de silos qui ont supporté toute la fermen
tation. 

Les pulpes fraîches pourraient, a n pis 
aller, être données en plein hiver; mais 
l'ingestion par les vaches das pulpes ensi
lées, constitue un véritable danger. C'est 
plus qu'u.ie falsification du lait : c'est un 
empoisonnement Et e» que nous venons 
c dire de* pulpes peut s'appliquer entière
ment aux drèches, tout au moins A celles 
de distillerie, st cela pour les mêmes rai
s o n s » 

lé parti. Te» P»» 
elte, «lie s s t éars-

nnus voici A l s porte de loarnsi . Au corps 
de garde, nous rencontrons on homme qui 
nous dit bonsoir. 

» Maris dit alors : • Os n'est pes l s peine 
d'aller plus loin. Autant taire ÇA ici tout de 
tulle a 

» Onand l'homme 
ttton revolver. J'ai tiré 
bée. Je me suis alors tiré trois cens» derriè
re l'oreille droite, dune IVweille, et étant tots-
t é sur Maris, j'ai repris mua erto» pour te 
troisième. 

Voyant ans V» n'étale paa mort (trie) l'si 
pris mon couteau dans la poche de mon s*S-
a»n ai l'ai voulu tne couper la gorge, quand 
tes soldat» sont vsnus .. 

KEPENTTB 

» m u s é e eus I» > * ^ " « " j « M * ^ .SS 
m'a fait de*>*nser sa tac*»» SMS frênes; elle 
me demanda-l toujours 
p.̂ yfxe dn-vin-. des CKfiSt 

Faut i Lee ouvriers comprirent 

DsMrvau» ajoute que le «aarUar s * te pa
nique s'était produite était celui offrant l s 
nies d» sêsiulst et qu'il n'y avait absolument 
rien A craindre. . 1 

La foule se dispersa alors «* tout rentra 
la 

D'autre part U convient de taire remar
quer que chaque vache possède aussi une 
variation laitière entre le soir et i» matin, 
dépassant trente pour cent pour la richesse 
en matières grasses. 

L'Age et l'époque de la lactation après vê
lage ont encore un» très grande Importance, 
et l'on conçoit que l'alimentation, soumise 
elle-même A la sécheresse ou A l'humidité 
des saluons. Joue te rôle principal dans l'é
laboration du précieux liquide. 

L'alimentation en fourrages verts, dont 
on connaît les effets excellents sur le lait 
au point Ai vue du parfum et des qualités 
gustatives, a pour résultat de diminuer la 
teneur en matières grasses. 

L'emploi de tourteaux de graines oléagi
neuses donnés aux vaches produit dans 
certains cas un lait plus riche en beurre, 
mais celul-cl est de qualité moindre. 

Corneviu, le savant professeur de ffleeto. 
vétérinaire de Lyon, montrait que l'humi
dité atmosphérique augmentait la produc
tion du lait, et encore que lea pluies d'hiver 
diminuaient la lactation quotidienne, ainsi 
qu» la teneur en matières grasses. 

L'INSPECTION SANTTAIRB 
Il semble donc bien qu'un des élément» 

principaux de la sécurité publique dans la 

Au même moment l'un de ses chevaux 
| s'abattait A son tour, absolument foudroyé. 
! Cest alors qu'on aperçut le fameux ni télô-
' phonique qu; fut dit-on, enlevé par un watt-

man de le. compagnie des tramway, de Roa-
1 baiï-Tourcoing qui, avec un gant en caout

chouc, put se permettre, presque sans dan
ger, cette petite fantaisie. 

Les deux chevaux tombé» sur te sol 
étaient complètement foudroyé» et 
soins devenaient inutiles. 

Pour lea deux autres, qui semblaient bien 
malades, on fit appeler M. Demora, vétéri
naire, qui déclara qu'il n'y avait plus autre 
chose A faire que de les abattre. 

Pendant toute l'après-midt c'est-a-dire 
jusqu'à quatre heures les chevaux morte et 
la voiture du lillois sont restée sur la rua 

On réclamait le commissaire qui, paratt-
H, n'avait rien A taire dans cette quadruple 
êlectrocution et on dut taire taire un constat 
d'huissier. 

Pendant toute l'après-midi aussi les voya
geurs allant de Roubaix A Lannoy uirent 
subir 1» transbordement. 

Pendant toute l'après-midi, les habitants 
du quartier, sur les trottoirs, malgré te mau
vais tempe, st sont occupés de cet accident 
et des graves conséquences qui auraient pu 
se produire. 

— Songez donc, disait-on, ai le 01 était 
tombé sur des homme» 1 

MM. Jutes Campagne, rue Dupleix, A 
Lille ; Jules Nigaoa. rue Lyderie, A Lille ; 
Paul Ha.nant, Mont-de-terre, Lille; Aimé 
Déron, A Wavrin. 

Mmes Mana >enez-Saillv, A Porest ; Le-rrs-Meurs. à Warhem ; MaréChal-Bucritet, 
Bruay-Thiers ; Huret-Boisseau. ruo de Na-

ples, à Roubaix ; Watteau-Louvion, A La Ma* 
deleine-Berltem ; Rohardev-Laurette, A Sa* 
clin ; Planchon-T oubry. A Banteus, et Bas-
quin-Dhénaux, A Viesly. 

Dernière 
Heure 

!.' YTTAOJLE DU TRAIN 1C 

LesBAXDlTSu'ETAMPES 
Un des deux complices de Roche est av> 

r*fé à Paris, après avoir vai
nement essayé de fuir. 

Paris, 8 janvier. — On se souvient AS 
l'aitjque dont fut 1 objet dans la nuit du 2S 
au 23 décembre, l'express de Toulouse. 

L'un des agresseurs. Roche, hit arrêté S 
Lille, le second, Albinct on forçat évadé, 
s est probablement réfugié A 1 étranger ; M 
troisième. Georges Marin. *0 an», vient d'ê
tre arrêté cet après-midi a s anaiéro 87 de 
la rue de Sèvres, en compagnie d'un» teoaa 
liUe de 17 ans. pour laquelle il avait toué 
un a*»partement très confortable et qu'il 
avait meublé de meubles neufs. 

C'est dans on bar de la rue du Hetder que 
( l'attaque de l'express de Toulouse tut daei» 
| dée. Saîfray fut sollicité de prendre part a 

l'expédition mais U estima les risques S aou-
\ rir trop grande e t s'abstint O est démontée 
que tes coup» d» revolver contre le» agent», 

i furent tirés par Morln 
| A son retour, il se cacha chez SaOTay, 

rue de Sèvres où il était connu sous le nonl 
, de R«né Fretay. 

Quand le service de la Sûreté, après avi l i 
établi son identité, voulut arrêter Mortn, 
c-erui-cS brisa on carreau de la fenêtre et vqo* 
rut se jeter dans ta eo«r mais U fut eapturl 
avanj de pouvoir mettre son projet A exéea» 

Morlr) et 5-affray seront dirigés demale 
mntin srrr Etampes où ils seront mis A la 
disnosition de M. Germain, juge d'instruc
tion. 

LE DRAME DE CROIX 
Etat désespéré d» la victime 

L'état de Mme Ven»lra<»ten, cette malhen-
reuse èventrée d'un coup de couteau par son 

*°* ' mari dans tes efreonstaiwes que l'on sait, 
a empiré Une péritonite s'est déclarée et on 
a perdu tout espoir de FOU ver la victime do 
ce poignant drame conjugal. 

tar flssius du Pas-Je-Cùis 

LES VICTIMES 
DU FROID 

A BRUAY 
L'n vieillard meurt d'une congestion 

causée par le froid. 
Un vieillard d» 75 ans, Henri Vincent dit 

u Mongrand u. demeurant A Labeuvrière, 
était allé A Bmay .mercredi matin, faire 
quelques visites. Rencontrant an» voitur» 
en route, il y monta, heureux de se sous
traire ainsi au temps affreux qu'il taisait 

Mais S eut tellement froid qu'es arrivant 
prés de la fosse numéro 3, U entra dan» i» 
cabaret Béniau, rue Dr-seMignv, pour sV IO* 
ehauffer, disant qu'il n'avait Jamais en si 
froid et demandant qu'on lui servit de suite 
une boisson chaude. 

A peine avaiv-il exprimé ee désir et avant 
qu'on ait ou lui offrir une place près du MU, 

lutte contre le mauvais lait réeids dan» uns U s'affaissa. On as put le ranimer et quand 
inspection sanitaire sérieuse das animaux quelques instante après un docteur vint le 

l a Otmr d'assises a ouvert lundi sa ses
sion. Elle n'a eu pendant les deux prem iers 
jo'irs qu'A se prononcer sur des affaires de 
mi"'"', jugées A huis-ctos. 

Frédéric Wieboun, âgé de Î5 sns, demeu
rant A vrin, a été condamné a un an de 
pri«->n avec sursis. 

Henri rillevruert, 31 ans, manoMivre de 
maeoa à BiHy-Montigny, est condamné A 
six ans de réclusion. La même peiae a Jean i 
Vanacker, ouvrier mineur A Sallaumines ; 1 
quatre ans de prison A Briches. Journalier 
A Ardres et deux ans d'emprisonnement A 
Pieters, Agé de Ql ans, journalier a ttéuio-
Liétard. 

A 
Audience du mercredi 8 jauuier 

Le parricide de Lefaux 

et des étables. 
tX«ji»v«-o Dearéaax. oue naos «son» VU, Evidemment cals ne doit nuire ao • « » a 

dit «vee înâts rateon? que te* oevriers de- te répression sévèr» des délits de fraude 
yt^J^rmZ*ï*Z^*&°Miu**+>. « M # > P « de , çouun>«cantej^boonêtes. 
• s t d s s tes* tesc. »SAASSB4A> * Cnarcner le mal A as. «o»»»»» *•* osnaouan» 

voir, il ne put que eonstster le décès, dit A 
Evidemment cela ae doit nuire en «aa * une congeetloo cannée nar I» froid. 

L'infortuné a été reconduit A Labeuvrière 
où ses parents »t ses amis ont été douioo-

•reusement snrntls. d'autant nhu dus iua> 

Jean-Baptiste Peudecœur comparait an- ] 
jourJ'bui devant le jurv du Pas de-Calaia 
sou ïeceusatioa de parricide. On se rap— 
pellj ce ''rame dont nous avons longuement , 
parlé A l'époque et qui te déroula sous tes I 
yeux de la fille et de 1 épouse de la victime, t 

Le fils Peudecœur, Agé de 36 aas, conseil-1 
1er mun'ipal de Lafaux, habitait avec sa 
mère, sa sceur Henriette, Agée de 42 ans 
et son vieux père, flaé de 75 ans. Sournois 
et avare, J-B. Peudecœur considérait 3on 
père comme une bête de somme, qsi devait 
toujours peiner. 

Dans ta soirée du 27 novembre dernier, 
un» discussion 3"éleva entre le Bis et le père, 
qui venait de rentrer an i^gis après 'me 
Journée de dur labeur. Devenu soudain fu
rieux, J.-B. Peudecœur s'arma d un couteau 
A longue et large lame et eo frappa violem
ment te vieillard dans te région do cumr. 
Le père Peudecceer tomba A la renverse, en 

Horrible m M h i k É le fer « Gui 
Une femme e t trois entants tamponnés» 

— Tro i s morts , u n blessé . 
Gand, 8 janvier. — Un terrible accident 

s'est produit au passage à niveau de la porta 
d'Anvers. . 

Les enfants Lucie et Léontlne Coppietera, 
âgéa Je trois et cinq ans, et Clément MoreL 
ûgii do quatre ans, revenaient de l'école eu 
compagnie de Mme Motel mère. Agée d* 
27 ans, l'-nuciHée rue du rrê, A Gand. 

La barrière étant fermée, les enfants l'on! 
ouverte, et ont traversé le passage A nS> 

A ce moment arrivait un train qui manœu
vrai t dans la gare. Mme MoreL voyant lé 
danger t'est précipitée au secours des en
fants. Elle a été renversée par la locotnotlva, 
et écrasAp, ainsi que son entant et la petits 
Coppteters. 

Las trois cadavres ont été transportée I 
l'amphithéâtre. 

Léuotine Coppieters a eu une jambe eau» 
f.ée au-dessus de la cheville. 

UN£ V I L Ù EN TBB 
10 mr.tv. —- Nombreux blessés. 

Ferrure, 8 janvier. — Un incendie a éclaté 
dans te quartier pauvre de Commachio près 
de Ferrarc U a été provoqué par l'expie» 
sion *'un dép-*? clandisrin de poudre dan» 
une mauon habitée par une famille de pé> 
cheurs. 

Deux maisons s e sont êcT-irîlées: 13 y a d t t 
morts et de nombretrx. Bloaaéa. 

Grave explosion 
Une maison détr-sHe. — U n i 

Lyoa, ti ranvier. — M. Rpy, fabricant dé 
pétards avertisseurs pour automobiles et 
comotives A Fleurieus-sur-Saone a été 
duit en bouillie par l'explosion de plvsiec 
de ses engins. 

La maison servant û'otclisr a été détruit»» 
t 

COUM lr -8 COTOtM 

Le Havre, 5 janvier. — Tonr» de dotuiw 
du marché des cotons : Tendance inactlv» 
V/i. — Janvier, 2,87. — Février, 7»S,Stt —. 
Mars, 71,87. — Avru, 71,50. — Mai. 71 . tt . — 

poussant un »ooplr. Il était mort. La f-mro» Jhm. 70«8. — tuillet, 70,8u. — Août, «9,-ai, et la fille de la victime qui avaient as-liste — Seofemore. 99,tB. — Octobre, 6AÏ5, — 
yau terrible f-n-»- n eurent vr- « a s larme*. .Novembre. 67.12. — IJéeembre^ a e j s . 

tori.se
oaman.de

